BULLETIN DE REINFORMATION DU LUNDI 25 MARS 2013 
(Extraits) 

Grands sujets 
Grand succès du rassemblement contre le mariage homosexuel 
Le rassemblement des opposants au mariage homosexuel s'est soldé par un grand succès ?
Oui, même si le bobard calculette est toujours de mise, à la Préfecture. Déjà, vendredi, la police annonçait qu'il n'y aurait pas plus de 100.000 manifestants. Hier soir, elle avait dû revoir ses chiffres à la hausse... mais mollement : pour la préfecture, il y eut 300.000 manifestants et pas un de plus. 
Les organisateurs de la Manif pour tous, eux, tablent plutôt sur le chiffre pas absurde de 1,4 million de personnes rassemblées pour dire non au mariage homosexuel.

De fait, il y avait beaucoup de monde... 
Jugez plutôt : l'axe qui va de la Défense à l'Arc de Triomphe était occupé ! L'avenue de la Grande Armée, la porte Maillot, l'avenue De Gaulle à Neuilly. Très rapidement, tout le terrain était occupé et pourtant de nouveaux manifestants arrivaient encore. Ils ont dû aller occuper aussi l'avenue Carnot et l'Avenue Foch. Enfin, à la fin de l'après‑midi, les Champs‑Elysées avaient été pris ! 

Quelle était l'ambiance de cette manifestation ?
Moins joviale qu'en janvier mais encore plus fervente. Le peuple descendu dans la rue a crié sa colère face au mépris affiché par le gouvernement. Le slogan « Hollande démission » fut régulièrement scandé. De même, la journée fut ponctuée de Marseillaises spontanées, reprises en chœur par les millions de manifestants. La colère est montée d'un cran lorsque la police a commencé à balancer des gaz lacrymogènes. Des vidéos montrent que des vieillards et des enfants ont été touchés par ces gaz. Le comportement des policiers a provoqué l'indignation de la foule même si le porte‑parole de la Place Beauvaux parle de « stricte force nécessaire ». On appréciera la nécessité et la proportionnalité du gazage ! Il est vrai qu’il est plus facile de s’en prendre à des familles pacifiques et bien élevées qu’à des brûleurs de voitures baraqués. Le député Wauquiez a réclamé des sanctions, Christine Boutin victime d'un malaise à cause du gaz a demandé la démission de Manuel Valls et du Préfet de police. 
A la fin de la journée, malgré l'interdiction administrative, de très nombreux manifestants avaient rejoint les Champs‑Elysées, contournant avec dextérité les escadrons de CRS et s'asseyant en plein milieu du rond‑point. Plusieurs de ces manifestants ont été molestés, matraqués, gazés et arrêtés. Parmi eux, aux premières loges de l’événement, quelques envoyés spéciaux du bulletin de réinformation, qui ont fini la journée au poste. Pour l'heure, le gouvernement n'a pas changé de position : toujours aucun référendum n'est prévu. 
Rififi à l'UMPS : la multiplication des affaires 
Le Christ multipliait les pains, nos oligarques se contentent de multiplier les affaires. C'est l'heure du nouvel épisode de notre grand feuilleton politico‑judiciaire, « Du Rififi à l'UMPS... » 

Oui, et comme d'habitude, ça donne autant dans les gros sous que dans le graveleux ! 
Ainsi, un élu du parti socialiste de Clichy‑La‑Garenne, dans les Hauts‑de‑Seine, a été condamné vendredi à cinq ans de prison. Ibrahim Tariket — c'est son nom — a été reconnu coupable pour des faits d'agressions sexuelles. 
Les juges statuaient en appel et ont ordonné son incarcération immédiate, estimant si l’on en croit Libération, qu'il existait un risque de fuite d'Ibrahim Tariket, qui a la double nationalité franco‑algérienne. 
Mais l'UMP n'est pas en reste ? 
Certes non puisque Nicolas Sarkozy a été mis en examen il y a quelques jours dans le cadre de la désormais célèbre « affaire Bettencourt ». Problème : le juge d'instruction Gentil, auteur de la mise en examen, avait quelques jours auparavant signé une tribune particulièrement critique à l'égard de l'ancien Président. 
Pour le député Henri Guaino, c'en est trop et selon lui, Jean‑Michel Gentil, je cite : « Déshonore un homme, les institutions et la justice ». Tollé de la part des syndicats de magistrats, et du juge Gentil lui‑même qui fait savoir son intention de porter plaine contre Guaino devant les juridictions pénales. 
On a aussi eu la démission de Jérome Cahuzac, la perquisition chez Christine Lagarde... Ça fait beaucoup ! 
Oui et l'eurodéputé Eva Joly de conclure, je cite : « Nos élites doivent se ressaisir. Leurs égarements sont d'autant plus insupportables pour les Français qu'ils ont été incapables de combattre la crise qui frappe les citoyens ordinaires ». Merci Eva, joli constat, mais rappelez‑nous, pour qui avez‑vous appelé à voter en mai dernier ? 
47e congrès de la Licra : les professionnels de l'antiracisme jouent à se faire peur 
La Ligue contre le racisme et l'antisémitisme tenait son 47e congrès.
L'avocat Alain Jakubowicz a été réélu Président de la Licra. Ce congrès a été une nouvelle fois l'occasion pour les professionnels de l'antiracisme de déplorer le sempiternel retour de la bête immonde. Un grand classique de la comédie républicaine.
Ainsi, Robert Badinter a alerté contre une passion xénophobe qui se lèverait en Europe. La militante lesbienne Caroline Fourest, elle, affirmait, je cite : « Le racisme reprend du poil de la bête par crétinisme ». D'autres intervenants sont venus jouer à se faire peur, et notamment Jacques Attali. Le site Fdesouche a noté ironiquement qu'au congrès de la Licra, les seuls basanés étaient sur les affiches.
Rappelez‑nous quelles sont les origines de la Licra 
L'ancêtre de la Licra, la Lica, fondée en 1928, était déjà dans l'entre‑deux‑guerres un endroit incontournable pour les artistes et politiciens souhaitant s'acheter une bonne conscience publique... Cela n'a pas empêché bon nombre de ces antiracistes militants de venir gonfler les rangs de la collaboration, pendant la guerre, ainsi que l'ont démontré les historiens Simon Epstein et Jean‑Claude Valla. 
Un exemple frappant est celui de François Chasseigne : membre de la Lica en 1932 il était douze ans plus tard vice‑président de l'association des amis de la Waffen‑SS ! 
Brèves françaises 
Place Vendôme, on donne un drôle de bal ? 
C'est la grande valse des fonctionnaires au ministère de la Justice ! La conseillère des politiques pénales puis le directeur de cabinet et le chef de cabinet de Christiane Taubira sont partis. Le conseiller diplomatique, la directrice des services judiciaires, le directeur des affaires civiles et du Sceau et son adjointe s'apprêtent à faire de même. Une situation qui semble nous replonger cinq ans en arrière quand, en 2008, toujours place Vendôme, une myriade de hauts fonctionnaires envoyaient valser Rachida Dati. Alors, Dati Taubira même combat ? A force de valser, le Ministère va finir par avoir le tournis ! 
Le FN a failli avoir un nouveau député hier ? 
Oui, dans la 2e circonscription de l'Oise, une législative partielle opposait au second tour Front national et UMP. Les médias donnaient l'UMP largement vainqueur, mais l'écart a été particulièrement réduit : le copéiste Jean‑François Mancel n'a été élu qu'avec à peine 800 voix d'avance. La candidate du FN a recueilli 48,59% des suffrages exprimés : cela n'a certes pas suffi à la faire entrer au Palais Bourbon, mais cela aura donné quelques sueurs à l'UMP locale. 
Des propos de Jean‑Luc Mélenchon provoquent un tollé 
au PS 
Lors du congrès du Parti de gauche, Jean‑Luc Mélenchon s’en est pris vertement au parti socialiste, et plus particulièrement à Pierre Moscovici en le qualifiant de, je cite : « Petit intelligent de l’ENA qui ne pense pas français mais finance internationale ». 
Au même moment Monsieur Delapierre, secrétaire du parti de gauche a dénoncé les, je cite : « 17 salopards de l’Europe, parmi lesquels on peut trouver un Français » ce qui visait aussi Moscovici. 
Il n'en fallait pas beaucoup plus au PS pour ressortir du placard la dialectique des heures‑les‑plus‑sombres‑et‑cetera. Harlem Désir évoque, je cite : « Un vocabulaire des années 30 ». Quant à Moscovici, il tient à préciser que sa famille a été déportée — il faudra nous expliquer le rapport avec les propos de Mélenchon ! De fait, le patron du Front de gauche est accusé d'avoir dérapé. Le chantage à l'antisémitisme est lancé. 
Le même Mélenchon a également déclaré : « Je ne peux pas survivre quand il n'y a que des blonds aux yeux bleus… c’est au‑delà de mes forces. » Fin de la citation. Etrangement, les bonnes âmes du PS n'y ont rien trouvé à redire. Zéro dérapage. Selon que vous serez etc etc. 
Brèves internationales 
En Syrie, le Cheikh Al Bouti a été assassiné, victime d'un attentat samedi 
Figure incontournable du sunnisme local, il avait clairement identifié et dénoncé l'engagement salafiste des rebelles anti‑Assad. Il était donc un homme à abattre pour les terroristes de l'Armée syrienne libre. Le cheikh Al Bouti critiquait avec virulence le rôle des monarchies pétrolières dans la déstabilisation du régime Baas. Bachar El‑Assad lui a rendu hommage et a décrété un deuil national. 
En Centrafrique, la situation a beaucoup évolué hier ? 
Bangui, la capitale centrafricaine, est tombée ce dimanche aux mains des rebelles de la coalition Seleka. Le colonel Djouma Narkoyo, un des chefs militaires des insurgés, a annoncé la prise du palais présidentiel ainsi que la fuite du président François Bozizé. Ce dernier n’a pas apparu publiquement depuis la visite rendue vendredi à son allié, le président sud‑africain Jacob Zuma. 
Le Quai d’Orsay a confirmé l’information hier à la mi‑journée et s’est contenté de renouveler ses consignes de prudence aux quelques 1 250 résidents français en Centrafrique. Le gouvernement français a donc décidé d'envoyer des renforts militaires. 
L'eurodéputé vert Cohn‑Bendit est une nouvelle fois rattrapé par son passé ? 
En Allemagne, le libéral‑libertaire Daniel Cohn‑Bendit devait recevoir un prix de la Fondation Theodore Heuss, pour couronner, je cite : « Son combat pour la démocratie et les droits fondamentaux ». Problème : le président de la Cour constitutionnelle fédérale allemande a refusé de remettre le prix et de prononcer un discours. La raison de ce refus ? D'après son service de presse, je cite : « Le président ne pouvait associer la Cour de Karlsruhe avec des écrits parlant de la sexualité entre les adultes et les enfants. » Fin de la citation. Sans doute faisait‑il référence au livre « Le grand bazar » écrit par Cohn‑Bendit en 1975. Le soixante‑huitard y affirmait, je cite : « Il m'était arrivé plusieurs fois que certains gosses ouvrent ma braguette et commencent à me chatouiller. S'ils insistaient, je les caressais ». Peut‑être, pour le haut magistrat allemand, ces faits juridiquement prescrits sont‑ils moralement imprescriptibles ? 
La 1ère phrase du jour 
nous la devons à Virginie Despentes 
Dans le journal Libération de Rothschild, l'auteur pornographe devenue lesbienne à l'aube de la ménopause, a déploré, je cite : « Ici on est tous blanc, c'est hyper violent. » Fin de la citation. On se gardera bien de rappeler à Virginie Despentes que, de par le monde, les zones pluri‑ethniques ou pluriraciales sont les plus violentes. On se gardera aussi de mettre en doute l'existence de l'homogénéité leuco dermique qu'elle dénonce avec virulence. 

Le premier chiffre du jour 
c'est 69% 
En effet, ce ne sont pas moins de 69% des personnes interrogées par l'institut CSA qui déclarent qu'« il y a trop d'immigrés » en France – soit une hausse de dix points par rapport à 2011. Un sentiment partagé par une part croissante des sympathisants de gauche (51% contre 40% en 2011), et, fait nouveau, par une majorité des personnes de nationalité étrangère vivant en France (51%).
Le deuxième chiffre du jour 
c'est 10% 
C’est l’augmentation, pour cette année, du nombre de demandeurs d’asile en Union européenne. 
S'il est de bon ton, sur les plateaux de télévision, de relativiser l’ampleur des flux migratoires d’origines extra‑européennes, rappelons tout de même que cette augmentation porte à 332.000 les demandes d’asiles, dont 23% concerneraient l’Allemagne et 18% la France. 
Il faut noter que ce sont à 90% des nouveaux demandeurs d'asile. Ils viennent donc s'ajouter aux réfugiés politiques ayant immigré en Europe les années précédentes. Mais Philippe Manière nous dira encore que les flux de l'immigration sont extrêmement ténus… 
La bonne nouvelle du jour 
c'est le beau succès rencontré par le salon des vignerons indépendants depuis vendredi 
Situé à l'Espace Champerret, dans le 17e arrondissement parisien, ce salon témoigne de la vitalité et de la diversité du génie vinicole français. Les terroirs sont encore à l'honneur aujourd'hui, dernier jour du salon : profitez‑en avant qu'il ne ferme ses portes. 
